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LABEUR ou INACTION 
Mysticisme! Dy:namisme ! mots que l'on pro­

nonce aujourd'hui à tout pr-0pos. Résultats des 
révolutions facistes et hitlériennes qui ont 
acquis le pouvoir en infusant au peuple un 
sang nouVïeau, l'enthousiasmant pour quelques 
idées simples et lapidaires. Tous ces échos 
d'outre-frontièr,e donnent de plus en pJus 1 de 
vogue à l'idée d'autorité. Les dictatures muJ­
tipl.es d'ailleurs 'ne sont que les fruits d'une 
réaction bruta.le se déchaînant au moment où 
tout sombre dans le chaos. 

Quant à nous, qui nous plaignons du man­
que de dy:namisme belge et dont l'action quo­
tidi•enne se h01rne à dire dans des oonversations 
intimes: « Assez de discours. Des actes. L'au­
to:rirté est affaiblie. Il faudTait tout renouveleT, 
eJtc. l), que faisons-nous pour rajeunir le régime 
actuel? 

Que faJisons-nous pour soutenir ces équipes 
de jeunes qui, par ci par là, voient grandh­
chaque jour leur in:fl.uenoe, s'imposant par une 
volonté de fer? Et s'ils s'imposent, leurs idées 
font de plus de chemin. D'abord la néceS1Sitè 
brutale d'une r>éforme économique qui pro­
tègera l'épargne et rétablira ,Ies responsabi­
lités dans tous les domaines. 

Il faut aussi modérer l'excess~ve centralisa­
tion économique qui accable le grand paJtron 
d'une charge trop lourde pour qu'il puisse 
efficaoement contrôler tous lœ services, et 
s'occuper du bien-être moral de ses subordon­
nés. Gentralisation qui pxolétarise la classe 
moyenne, ne laisse aucune possibilité d'exis­
tence à l'artisanat, et est une des raisons pri­
mo!rdia.les de la crise aotuelk 

L'exemple des théories sociaies italiennes 
s'est aussi infiltré chez nous, avec la vogue du 
corporatisme. Ici, les jeunes, sympathiques au 
mouvement, se gardeTut d'un enthousiasme txop 
rapidle, copiant la ·patience du Duce, qui, chef 
absolu d'un peuple depuis des années, réalise 
très lentement son programme, attendant, 
avant chaqm~ nouvelle étape, l'expérience des 
années d'application. 

Etudiants, soutenons-nous fa campagne de 
réforme de l'Etat? Si le programme en la 
mal1;ière ~ précise de jour en jour, l'on voit 
qu'une dictature n'est pas nécessaire dan.s notre 
pays profondément attaché, tout le long de son 
histoire, à sa liberté. Aujourd'hui, ootlte liberté 
s'est muée <m une lic~nce qui, non seulement 
semble libér-cr de tout devoir certains repré­
sentaints nationaux, mais aussi les sectateurs du 
fusil brisé, se dépensant chaque jour en campa­
gnes :anti-nationales, et sous prétexte d'am.ti­
militari1sme, militarisent à outrance leurs bri­
gades, constituant ainsi un danger pour le 
public imprévoyant. 

Le gouvernement a déposé une loi visant à 
interdire le port des uniformes, le maniement 
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Catholiques de Liége, c'est la cama-

- raderie et l'esprit de franche cordia .. 
~ lité qui ont toujours régné à l'Union. ~ 
-==i= C'est aussi ce qui fera leur force dans __ !=_=-

l'avenir. Les "poires,,, les "g·ommeux,, 
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c'est du dévouement et non de la 

médiocrité égoïste. 
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Coninie un vol de gerfauts ••••• 
L'adolescence se débat contre elle-même; l'âtne est alors intacte et fraîche, comme un 

soleil levant. Il faut être fo:ti ou se droire prédestiné (ce qui est bien plus 
grave) pour ne pas être maladroit, quand nos vingt ans partent en campagne} 

Une clarté est devant moi, qui semble proche; mais elle est éloignée, comme certains 
paysages de neige. Peu importe, le principal est qu'elle m'éclaire. Qu'elle me 
guide. C'est une grande clarté, qui m'attire à elle; j'avance vite. 

Les recommandations m'exaspèrent. Je marche librement, sous la voûte claire. 

Je suis né pour être libre; et fantasque. Ma sauvagerie est déchaînée, qui grimpe aux 
arbres, traverse les haies, s'enivre de forêt. La liberté ne me tient pas. Même 
pas elle 1 C'est moi qui la tiens dans mes mains; elle les déchire pour se 
libérer. C'est douloureux, follement délicieux 1 

Puis, je m'arrête; je m'écoute un instant vivre. Puis j'ai d'indescriptibles enthou­
siasmes. Il vaut mieux se saoûler d'action, rentrer fourbu, une prière aux 
lèvres, que de prendre le tram pour monter une côte. 

Je crois à tout et je monte seul. Nul ne connaît mon chemin. Je vois, en dessous de 
moi, des groupes éparpillés : mes "atnis,, et mes "ennemis,, (que je sens beau­
coup plus proches de moi que les autres, puisqu'ils prennent tant d'intérêt à 
ce que je fais l) Ils me sont indiffér~nts, là-bas, en bas. 

Mes vrais amis me sont supérieurs : ils montent devant moi, sans me faire l'injure 
de m'attendre ou de frayer mon chemin. Je ris avec ceux qui sont à mon 
niveau; ils me bousculent aussi. En bas, on jure. Des mains se crispent. 

Je ne voudrais plus redescendre, me laisser glisser au flanc de la montagne. Je pré­
fère cette lutte-ci, qu'on engage avec soi-même. Celle où on monte. 

R. MAGERMANS. 
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des armes, etc. Cette loi sera pTobablement 
votée, mais .la force publique obviera difficile­
ment à la fraude. EJlle devra se montrer impi­
toyable. Les bandes de J. G. S., notamment, 
que noyaUJtent les communistes, con.stituent 
une menace peTpétueUe de guerre civile, comme 
l'expliquait dimanche au Congrès National des 
Jeun.es Gardies 'Catholiques tenu à Liége, Phi­
lippe van der Stegen de Schriek qui terminait 
en demandant aux jeunes d'alerter J'opinion 
publique. 

Les étudiants liégeois, dit catholiques, ne l'ont 
ll!alturellement pa:s entendu~ Au Congrès, qui 
fut en tous points réussi, il y avait des jeunes, 
d·e tous 1es coins du pays. Parmi les assistants 
hélas, il n'y avai1t pas 3i0 étudiants liégeois. 

En songeant au bluff constant des porteurs 
de calottes, on pense avec mélancolie à ces 
vieux Romains qui avai-ent chez eux les Bar­
bares et croyaient malgré tout à l'éternité d'un 
Emp.ire mourant. 

On se d:iit: « si le non possumus de Streel 
paralyse quelques idéologues, à l'Université le 
grand venin de l'action, c'est l'égo''sme, l'em­
bourgeoisement précoce et convaincu qui règne 
dans Liége la MoTte )) . Désiré LAMALLE. 
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Le nouveau président 
de la •·. B. E. C. 

La Fédération Belge des Etudiants Ca .. 
tholiques vient de faire un choix particu ... 
lièrement heureux en la personne de son 
nouveau président, Edmond Limbourg, pré­
senté par les délégués liégeois. C'est un chic 
type de la "Gé,, bruxelloise, qui remplira à 
la perfection les hautes fonctions que le 
suffrage estudiantin lui confia. Ses idées 
larges et justes ont conquis tout de suite 
notre sympathie. Il a, en consentant à se 
présenter, recueilli l'accord de tous et fait 
taire tout sentiment. désobligeant de la 
part des autres candidats. 

Le "Vaillant,, présente à Edmond Lim .... 
bourg toutes ses félicitations et ses meil­
leurs vœux de succès. 

M. Dt; WINIW ART ER 
ou I' Art histo •.. Iogique 

De Wini? Non, mon vieux quel type! 
C'est à s' tir bouchonner du matm au soir! 

Tu n' peux pas t' fair' idée de ça! 
D'abord, quand tu l' piges pour la première 

fois, tu n' vois qu' des moustaches. Mais pour 
des moustaches c'en sont d' fameUSies tu sais! 
Elles p·iqu' après l' oiel comme pour emtüer les 
étoiles. 

Et puis, il a deux p'tits yeux fuinards et 
mé.iants ! C'est à croir' qu' tout l' mond lui 
en veut! 

Quand il entre tu t' dis << Y en a qui sont 
plus mal. Il a l'air bon papa! » Puds i' s' m~~-~ 
a parler. 

I dit qu' nous sommes de saJes individus, 
qu' nous laissoll!S traîner des bouts d' sè::hes 
dans les corridors et qu' c'est la derniêr' fois 
qui veut en voir et qu'on n 'o&erait pas fair' ça 
chez soi. AJ.ors, i' d' vient tout rouge, ses mous­
tach' commenoent à danser et toujours pfos 
vite et toujours plus vite. 

Tu peux d'mander si c'est pas vrai: en plein 
hiver il nous a prétendu qu'on avait jeté plein 
des noyaux d' prunes dans la salle de démons­
trations. 

Qu'est-ce que tu dis? ... Rigoler? Ah ben j' te 
l' conseille!... AllolliS fais pas l' ma.lin si t'étais 
là tu la clouerais comme J.E;,,s autr' va! T' oserais 
même pas tousser ni éternu·er quand i' dic1te 
son cours. Ça t'en bouche un hein.·Y a plus fort: 
si y a un beau mot qu' t' as pas compris t' a 
pas l' droit de r'garder sur ton copain sans 
quoi i' t' tombe .sur le râble à brais raccourcis : 
(( Si t' es pas ma.lin assez ipour graitter l' cours 
tu l' s'ras encor' moins pour le bloquer, tu dois 
pas fair' t.a médecine, y a des tas d' gens qui 
encombr' la carrière! » ·et patati et patata ... 

Puis un jour fieu, v'la qui fait d' l'esprit. 
Tout l' monde S•e r'garde et on rigole pour lui 
fair' plaisir: il est content comme tous les profs 
quand i' vocent qu'on les gruge. Cinq mi•nut' 
après, v'l.a qu'il en dit une - pas exprès tu 

M. Raymond POINCARE. 

k. •. 
sais - maiR 1qu'était celljt fois meilleure que la 
première, alorrs nous, on s' tient l' ventre à 
cl.eux mains. Lui, i' s' tait, tu l' regardes et lui 
aussi t ' regarde puis v' la qui gueule qu'on 
s' fout de lui et qu' c'est pas pour nous a.muser 
qui donne ison eours - nature! on n' l•e sait 
qu' trop bien mais on l'oublie de<S fois. 

A 1 examen qu' tu dis? 
:Ben, 11 est comme oeaucoup là. Y a des tas 

d' pro1s qui a·1s· rien ,et qui t · moü' sans y_u· w 
t en sois ape·rçu. 

Lui, c·est pareil. Tu peux dir' c' que tu veux, 
c'est · Jamais c' qui vouJan qu' tu çtc:go1ses. >::>i 
tu reponas trop vit' tes un perroquet, t' as 
appris tout par cœur, c·est pas ainsi qu on tan 
un mèct'cin. 

Si ltu n ' dis rien du tout: y a pas d'erreur 
t' es r ·calé ! 

Si tu ra.contes e' que tu vo.is, tu n' sais pas 
r 'gar·Cier: d'abord tu peu_x pas voir c· que w 
dls parc' que 1u1 n ' le vo.t pas lm-mer11e, et 
eoouive t ' es obl.igé d' vo"r des tas ct· trucs qui 
n'y sont pas. 

Bref , tout l' mond' sort en pensant: j' suis 
fichu et c'est souvent pas vrai. 

Non fieu, lui d'mand; pas si t ' as satisfait. 
Tu do·is fair ' mieux aut part mème si t ' as ct·Ja 
tout passé. Alors tu voJs ·t 

Les questions? Ah oui ! toujours fort sim­
ples. Tout c ' qui pond, c'est des œufs d' Chr .S­

toph' Colomb. L' principal, c esc ae n' pas d voir 
l·es couv€r tout l'été. 

Ma parole, c'est l'homme qui t' demana·ra 
combien q' a .d' boulons dans la Tour .r.:1._e1, 
si un' mouche qu' est· au plafond v01t l ' monde 
à l'envers, ou bien si t u l' crois assez bè.e 
pour t e laisser passer. 

Dans c' cas là, &i tu ctis non, t' es r'fa.t. Si 
tu dis oui, il arrive qu' il en convienne mais 
i' n ' :be l' dira pas. 

Maintenant, c'est pas un chien. Va pas 
attrapper la clope! De Wmi c'est comme h-. 
mer, faut pas s 'aventure.r trop lo.n, faut longer 
l'bord, seul ment y a des marées hein, n' }·ou­
blie pas. 

A·Iors quand t'auras passé, tu n' s'ras pas sûr 
quie c'est vrai, puis après tu t ' diras qu' c'est 
un mauvais 1rêve qu'a encore été vit' fini. 

E t quand t u s'r1as bourg.eois, p't'êt' bien qu'tu 
l'regrettr'as. P. RITOINE. 
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C'est D E MA 1 N à 8 h. 
à !'"UNION,, que 

M. l'abbé BOVY 
an.-ien étudiant, ex-avocat 

près I ... Cour d ' Appel de Liége, 

parlera du 

CRAN (~JUD IANTIN 
Tous à l'Union demain! 
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Double somnifère 
Il vous est déjà arrivé d'assister à un cours, 

d!u moins je me permets de le supposer. J.e ne 
sa.~s :pa:s IS',jrl se produit chez vous le même phé­
nomène que chez moi; au bout de vingt minutes 
imnosRible ck~ ,:::ontinuer à suivre: les doubles­
fenêtres, les doubles-po,rtes hermétiquement 
closes, le raidiateur - véritable vokan qu'il est 
impossible de modérer - commencent à pro­
duire J.eurs eff 10its combinés. 

Le fot de parole1s qui se précipite ou dégou­
line mé:::aniquement d.e la bouche profess·orale 
devi•ent vague, confus; vous n'entendez plus 
que des sons et c:L~s séries de sons comme quand 
endormi dans un train, on écol,Jte baragouiner 
un flamand inoomprêhensible ou, · quand le 
dimanche, a:près un samedi prolongé, le ser­
mon du vicaire vous résonne à l'oreille. 

La page devant vous ne représente plus à 
votre •esprit égaré qu'un group,ement. de carac­
tères alignés dans un ordre d'école militaire, 
une a.rmfo d.e lettres en ra.ngs · s€rrés avec des 
inégal 'tés de taille ou de ro>Gonidité, des espa­
ces, des che.fs de •pelotons plus gras, ornés d'un 
uniforme pluJS noir. Et vous vous amusez à 
tracer d::s 1ignes qui vont du haut en bas de la 
page à travers les• intervalles des mots, longs 
serpentins quii doiv,ent se rapprocher le plus 
pom1ible de la ligne droite. Mais résumer le 
cours tout en a.e ·suivan!t, dire même queJ~e 

matière vous voyez devient un acte épuisant. 
Vous c.roy,2z votre supplice terminé et vous 

tir·ez déjà votr,e montre pour calculer si vos 
poumon1s supporteront cet exeTcice hygiénique? 

Hélas! Trois fois hélas! La température 
s'élèv= petit à petit et à côté de cette sensation 
vos narines, si elles ne sont pas encor€ anesthé­
siées, perçoivent l'odeur sui generis· d'un audi­
toire universitaire qu.i se rappiroche un peu 
d'un compromis bain turc 1 wagon de troi-

sième classe d'un train banlieue : sueur rnas­
culiI!e et parfois féminine r-éduite à l'état de 
va.peur, costumes qui ont conservé pa.s mal de 
souvenirs du temps de leur jeunesse, exhalaisons 
qui cherchent des issu12s partout où e ll es peu­
vent en trouver. 

Vous respil'ez ! Et bientôt imprégné de cette 
atmosphèr.e, vous n'êtes même plus capable d'en 
distinguer l1e1s origines. 

Votre tête devient lourde, cotonneuse, vos 
paupières se , mettent à clignoter, tâchent de 
se joindr·e et ne s'ouvrent que par un effo1:,t 
de volonté. Puis1 la têt8 s'ap'Puie sur les mai1ns, 
sur le code, sur 1,e pupitre eit le flot de paroles 
conti.nue à vous submerger. 

E.st-02 que le cours finira bi·entôt? Eist-ce 
que le prof.esseur terminera avant i'heure? Est­
ce que p0rsonne n'osera ouvrir la fenêtre? 
Esit~::e que j'ai moi-même as·sez de force pour 
tne ~·ever et tireir sur la tringle die la fenêtre 
extérieure qui risque d= résister, ·déchaînant 
une hilarité p,eu souhaitable quand on en est 
l'obj1et? Telles sont vos 1s1eules préoccupa.tforus. 

H eiurerns·em:mt les bancs, c1 ces forêts un peu 
chan.2:ées >> comme disait Mahaim en critiquant 
la théorie de Quesnay, vous empêchent de vous 
endormir complètemeint en exerçant sur vos 
cu,'1s·s2s une pression cutanée qui fait souffrir 
l•etS mu•sc1€!s . .S~ n<ms avions toms des fauteuils, 
qu21 dortoire ! que.Jù.e agré::i.ble sommeil-pa:titie ! 

Bl!'aas prék1ndait d ernièrement que le cours 
rie Procédure Civile par lui donné à ce moment 
est' le cours le p1lu s somnifère qui exiis;te. Il a 
raison; malgré J,=s anecdotes <1 exquises n qu'il 
rapporte. 

Mais H n'y a pas que le cours (Procédure 
civil e est un exemple entre mille) qui soit 
somnifère, il y a cette atmosphère lourde de 
sueur en ébufütion. 

Ouvrez donc la fonêtre ! Je m'endors1 

Claude THIBAUT. 
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La commère de Gai ... Marrons-Nous% 
bruxelloises et étrangères. Son talent de comé­
di·einne ·l'~ p.lacé3 au tourt premiier plian, car 
Edith Guarini, non contente de savoir (( jouer )) , 
joint à l'a,rt de dire celui de danser . Comme 
l'écrivait dernièrement Le Soir, « sa souplesse 
élégant e, sa grâce j eune et son charme exotique 
ont fait taire les critiques les moins indul-

' gents n . Lors de l'Expositio·n de Liége, Le Palais 
des fêt es du secteur Nor d a failli craquer sous 
les ruppla udissements qui saluai,ent chacune de 
ses apparitions. 

Elle a de plus un t itre spécial à notre admi­
rat'.on: l'Univ,ersité de Brux·el.les l'a connue 
comme étudiante. Et voki ce qu'un journal 
liég Eois •écrivaci,t lors de sa ve~rne en la Cité 
Al"dente en 1930: 1( Mlle Eidith Guarini, une 
dist inguée (N. D. L. R . aurait-elle passé seG 
examens avec « distinction » ?) licenciée en phi-

EDITH GUARINI lo~rnphie <et lettres, lâ·che 1< Pla.ton i1 pour le 
des théâtres des Galeries, du Parc, etc... << PŒateau >) : elle préfère la chorégraphie aux 

di1S1putes des philosophes, et quand on possède 
Ayant décidé d e tout faire pour arriver à la de 1teUes dispositions, une cultur€ g én érale à 

perfection, l,e Va;iUant s ',est assuré, pour f êt er mettre au service d'un art qui requiert des qua-
dignement son 25ç anllliversaire, le concours lités muskales. et le sentiment du rythme, om 
d'une des artis•t eis le 1pdus' -en vue des scènes peut prétendre à briller a u premier r ang » . 

llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllLlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll11illllllllllllllllllllllllllllllllllllll11lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

CHRONIQUE DE L'ANCIEN · 
L e r édac-ch ef m'a prié de. 'parler un peu de 

la prochaine Revu,e du Vaillant, à·finteintion des 
lect eurs ignan~,s qui ne lisent pias,i l,a chronique 
théâ;traJ,e des g ra nicl:s quotidien s. J~ ne suis p a:s 
autor~sé à dévo]eir tout ,ce que l'au,~.eur a trouvé 
de serusationn:2l pour élev€r cette 'Super produc­
tion à la ha uteur des tragédi.es de:, Corneille ou 
de Pitje Schra mouille, mais j e puis p arler du 
t alm t des artist es qui l'interprèéer9.nt. 

Tout d'abord, j 'ai failli voir la c oirimèr e à une 
répét~tion, mai.s j.e ne l'ai pas vue tellement il 
y a va i.t du monde autour; j'en conclus qu'eMe 
n'est pas mal. C',est d'ailleurs l'aviis q,e quelqlles­
uns qui O•nt pu en .i uger de v isu, ·d~nt un cer­
t ain président dies « 32 » qui tournait autour 
d'elle comme les trams a urtour de la place St­
Lambert. 

L es a utrns acteurs sont tous premiers prix 
du qu'on serve à boir.e de 1' cc Union »; il y en a 
m êm e p armi eux 'Plusieurs qui chantent just e , 
et quelques autres aussi pour la ~ai.tété . Ces 
acteu1r s ont ét é j us•qu' à a ssiis t err . à d es oou;rs 
pour étudier iles p rofs qu'iils doi v·eint \imiter, à 
tel p oint qu'un professeur de can di.datture ayant 
r ep éré dans son a uditoire un d e g,es 'an cien s 
é lèves d lui ayant demandé ce qu'i,l ven ait fai r e, 
celui-ci lui r éipondiit rt.rès sérieusement qu'il 
ven ait écouter ]'.exposé d'une question qu'il 
avait mal compris e l'année précédente ; le brave 
p rof qui n 'ava,it j a m ais vu cela, sauf peut-être 
à la 1priécéd::mt e revue, n'en es1t pas encore 
revenu. 

L es• dé~ors ont ét é brossés par des bross.eurs 
p rofeso;iionnels (ça n e manque pas chez nous) . 
Comme genre on peut dir·e qu'ils tiennent le 
m :l:eu ent re les toiles de la cathédra le d 'Anver s 

et cellss du r esrta urant de l' « Union», avec 
t endance- pourt ant à se rapprocher de ces d•er ­
nières . 

Question symphonie , celle de l' << Union » ne 
prêtsira pas son cone<ours à la cér émonie, non 
pas qu'elle n e joue pas bien, mais e lle n€ sait 
j amais d'avance ce qu'e lle va jouer; il faut 
attendre qu,e le morceau soi1t t erminé pour le 
dire. Aloirs cela feraJt mauvai,se impression si 
elle int w prétait la m arche funèbre de Chopin 
comme ai1r final, de même qu'il sera it assez 
r i.dicule d'oot endre jouer << C'est-y toi qui 1t'ap­
pelb Emilienne » à l'entrée en scène d' un res­
ped able professeur. 

DeSi mesures d'ordre très sé rîeuses ont é t é 
priises aussi bien pour la séance de gala que 
poUJr la soirée estudiantine; c'est ainsi que pour 
empêcher un professeur de s iffler à l'amphi­
th!éâtre, on l'a siuipprimé (l'amphithéâtre, pas le 
professeur). 

J e n e p arler a i pas du prix des cartes, n'ét ant 
pas t r.éso.rieir du V aiUant, mais ceci me fait pen­
ser que j e suis celui de l' <c Union n et que les 
autos ne sav,eint ip lus passer devant chez m oi 
pa;r ce que la rue est encombrée de créainder s 
intraitables. Aussi j e r appellerai que la biblio­
thèque de l' << Union >i est à vendre et si des 
cam ar ades s'intéressent à la littérature, à l'hiS·· 
toire ou à la pous.s1ièr e , je suis t oujours à l·eur 
dispm:i:tion pour leur mon1trer üe que nous pos­
sédons dans ces trois genres. 

ZOIZEAU. 
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Le bal de l' " Union ,, aura lieu le 
20 janvier 1934 à 21 h. dans les salons 
de l'hôtel de Suède. 

Le Testament du or Mabuse 
Mon professeur de rhétorique était 'un homme 

étonnant. Il avait des princi1pes. Le fait est· suffi­
samment exceptionnel aujourd'hui, pour être 
signalé quoique le moindre épicier :;tffirme à 
ses clients: «Moi, Monsieur, j'ai des pr'incip,es». 

Il prétendait, entre autres choses, que la cri­
tiqu·-e devait d'abord faire l'éloge d'une œuvre 
pour émettre en fin de compte, les grief.s. Cieitte 
théorie est-elle vraie'! Est-elle fausse? Je · m'y 
conformerai, en tout cas, cette fois-ci. 

Le testament du Docteur Mabuse est un bon 
film, supérieur à la moyenne habituelle. Le voir 
procure la satisfaction de contempler une œuvr~ 
bien faite, d'un2 technique sans défaillance, 
ambitieus.e par endroits, témoignant d'une maî­
trise qui vient moins d'un génie personnel qu2 
d'un savoir-fair•e 'Parfait, d'une virtuosité qui 
aime à se faire valoir. Une interiprétation de 
vaùeur, hom0igène, avec peiut-êit.re, comme 
vedette, un personnage : Hoffmeis:ter, sert un 
scenario dont le moins qu'on puisse dire est qu'il 
est démesuré, illogique pàr endroits, en tout cas 
repr•ésentatif d'un as~ecit de l'espri1t germanj­
que: fantastique - co-lossal. Et ceci n'est pas un 
reproche en s•oi. Chaque race do·it ise refléter 
dans sie,s Œuvres ·sous peine· d 'abâtard:iss,emenrt. 
L' Allemand n'esrt pas un monstre · de logique·. I] 
est un géant blond aux yeux ingénus qui danse 
la nuit, dans une plaine nue, environnée de 
fuméesi, sous une pluie d'étoiles, tandis que des 
vieilles sorcières au corps ridé, hurlent au ras 
du so1l qu'eHes cr~msent de le urs pieds brûlants. 
Il ne faut donc pas comparer le film de Lang 
au << Sp·ectre vert >>, qui était une sorte ae chci­
d'œuvre du film policier. Nous n'avons pas à 
devine.r ].o cornpahle. Il n'y a pas, de soupçons 
ma,1.s une certitude. Ce qm nous intér1+:.~. -"' 
n'est pa s ce qui se passe ou va se pa.ssier, mais 
le lü:u des événements, la manière dont ils nou s 
sont pr É.sentés. L e t estament du Docteur Mabuse 
est un film d'atmosphère plus que d'int6gues. 
Plul'. qu'a u " Spectre \'ert" ou au <1 Mystère de 
la Chambre jaune », i1 a.ppartient, en beaucoup 
mfoux, à la veine de Frankestein. 

Geci dit, nous, SQJectateurs latins, nous pou­
vons regnetter die ne .pouvoir jouer au détective, 
de ne pouvoir nous incorporer à l'action, nous 
e~~~rimer à découvrir le coupable. 

M. MUDll-DUMOULIN 
40, RUE VINAVE D'ILE, 

LIEGE 

J. M. 

LE PLUS GRA>!D CHOIX 
d'OBJETS pour CADEAUX 
à des prix san s concun·ence 

Chronique Sportive 
UN ESSAI QUI S'IMPOSE 

AU SEIN DE L'E1QUIPE NATIONALE 
Encore une) défaite! Hier, nos Diabl•es Rouges 

suœombèr ent paT cinq buts à un d·ev ant l'e 
Sparta de P:rague . 

Décidément nous faiJ[tons bien pa uvre .figure 
dans le domaine du football inte rnational. Le 
comité de sélection a déjà p.Jmgi,eur:s remèdes 
t elis que : ientraînement hebdomadaire des élé ­
ments susce ptibles d'occuper une ,place dans le 
be1am national ; ·assais de jeunes é léments dans 
les équip~s A et B. 

Mai s, après la leçon nous donnée par le club 
de Prrague, un essai s 'impose: Séiectionner les 
lign es défensives, in:t.ermédiail'.'es et offen s:ives 
quli s'av;èr ent les meilleures• dans leur club r es­
p ectif. 

Ceci n e me semble pas failement audacieux 
car, dans les pa3~s qui tiennent le ha ut du p avé 
en Football, - - Angleterre, Autriche, Italie, 
T cihécos1lovaquie - , les équiipes nationales sont 
formées aveic des équipes de 2 ou 3 clubs maxi­
mum. 

Et t el ·est l'esiprit des isél ectionne urs de ces 
pays , qu'ils préfèr·enit n e pas sélect ionner l 'équi­
pier pour seis qu1a1ités indiv idueJ.le•s, mais obt e­
nir l'homogénéité p arfaite dans lies lig nes .de 

l 'équdpe . 

:'-re voilà -t -il pas un eesai à t enter dans n otre 
pays ? 

Quiconque a v u notre team national a été 
frap;pé par le coTIJtraste qui -op·pose l'unité de 
l'équi1)e a dver Ee avec le manque de cohésion de 
no.tre é quipe. 

Les en:traînements ont déj à rrnarqué un pro­
g1~ès da.111Sr la voie deis r emèd·es, matls il manque 
s urtout à nos équipie rs nationaux cette habi-

1 tucle d-e la lutte en commun. 
S'ils évoluent ens,emble le s oir d'entraîn ement, 

ils nie luttent pas ,a;lor.s pour l'acquisition d'une 
victoire et le jour ·OÙ ~,ls se .r etrouvent sur le 
t erra in, il leur manque cette unité dans l'effort 
qui est indis pensable . 

Aussi voyons-nous ra rement les équipes r e1pro-

duire dans le team national, la forme exhib~ 
clans leur club. 

Cc sont l1es raisons qui militent en faveu
1 

d'une équipe nationale qui s,oit la concentratio 
de deux ou trois équipes belges. 

Nous possédons en Belgique, dans les club 
de division supérieure, des lignes qui s'imposent 

Faisons un oosai, nous verrons le résultat! 

RAMI. 

* * * 
E)J DERNIE1RE HEURE 

--
P harmacie: 6 - Rhéto <' 29 »: 2 

AU PARA 
115, Rue Cathédrale 
8, Place du Roi Albert 

Téléph, 24IGS LIEGE Téléph, 24163 

Bf PERMEABLES - GABARDINES 
ARTICLES DE SPORT 

BOXE 

LES POINGS SUR LES (( I » 

. SOIREE DU 22 NOVEMBRE 1933 

Une bonne vingtaine de spectateurs rem. 
plissent la ·Petite salle d·e la rue St-Jean quand 
le camarade Joachim ouvre la séance en pré­
sentant a.u publfo le sympathique })rofesseUl' 
M. Fontaine. Il fait ensuite avec lui une fort 
jolie démol1lstra:ti.on de ·boxe 1anglaise. Après 
quoi, sous la direction de M. Fontaine .com­
mencent les maitchs sur une distanc.e de 3 
rou:nds de 2 minutes. 

LEDENT - EMILE (léger) : Emüe profite de son 
aJlonge, boxe de loin et fait preuve ,d'une nettx: 
supériorité. Rencontre asse"~ confuse. 

FISLER - FIWNS: Le 1 ,.,. round es•t pour F;isler 
qui iaibiit au 2'', mais se reprend au dernie~· 
r c ctnd. Combat bien di.?Jputé. 

DECOUX-HERMANNE: Decoux attaque : Her­
manne riposte moUernent et manque de norn­
breus.es occasions. II S·e reprend quelque peu 
a u 3" roun~, mais Decoux conserve l'avantage. 

SAVONET - FfETTE: Pj·ette donne au cours de 
la ir~ r eprise. L'allure esrt beaucoup plus rapid2 
que c=lle <lu comba t précédent. Piette conserve 
l'avantage au cours du 2" round mais fléchit sur 
la fin. Le 3'' round voit une ·très vive contre­
attaque de Savonet auqu•el va cette reprise. 

Après ce combat on présente lVI. Aug Dupont, 
pré.s:ident de la section d'escrime de Chênée, qui 
va diriger un assiaut die boxe française entre 
deux de se~ élèves, en 3 rounds de 3 minutes : 

P rof. COLLARD - BERTRAND: Les deux adver­
saires font preuve d 'u ne souplesse et d'une rapi­
dité d'exécu tion extrao•rdina ires. Le professeur 
montre une certaine supériorité. Match très 
vivement aipiplaudi. 

Les comba:ts de boxe angla ise r epr ennent 
avec les demi-lourds . 

FALAISE - GRANDRY : Les 3 roundlS sont vive­
ment menés ; les de ux adversaires touchent 
durement, mais ni l'un ni l'autre ne pre nnent 
d'avantag.e m arqué. 

MOYSE-SAUVEUR (moyen) : Le 1 cr rotmd est 
pour Sauv'6ur qui t ouche fréquemment du 
giauche. P a r con tre le 2c round voit une cer­
taine supériorité ],e Moyse ; le 3~ round est dtis­
puté à toute a:llure; Moyse manque en core un 
lég,er avanta:g.e. Très bon combat. 

COLLARD - MARTIN font en suite un assaiu;t à 
la canne où ils m ontrent tme be.J.le virt uosité. 

MINNE-FRANSAROLI: La i re r eprise est pour 
Fra nsaroli qui cherche la t ête tandis que Minne 
travaille à l'estomac. Le 2° et le 3e r ound vont 
en core à l'Ita lien quj g ag n e nett ement le com­
bat malgré une belle défen se d~ Mdnne. Combat 
très acharné ... m êm e un peu 'trop. 

Un assiaut à la canrne ent re BERTRAND et MAR­
TIN termine fort bien oette excellente soiir1ée. 

Un m ot de f é licitation au cama.mde Roge.r 
Piret qui s'est mon1tré un soigne ur de tout pre­
mi er plan. 

R E X Rue du Pont d 'Avroy 

Enfants non admis 

PAN-PAN 
Comédie burlesque avec 

Jim GERALD - Marcel LJ:~VESQUE 

Suzanne CHRISTY - Gaston MODOT 

Faut réparer Sophie ! ... 
Vaudeville avec TRAMEL 

MAGAZINE MOVIETONE 



(~amarades, tous à l'Union, le Mardi 19 Décembre 
M. Edmond HENUSSE sur 

heures pour la conférence 
POLITIQUE 

à 8 
LA 

de 
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___ 1 vous étonner: Voulez-vous bien me donner cent A. U. C. A. M. 

LES PRENOMS 

QU'ILS VOUDRAIENT A VOIR: 
A. BIHOVSKY (4" Roman3): Grégovitch. 
R. PIRE (4'" Romane) : Grégoire. 
H. OOUNE (W Droit) : Léon. 

M. le Professeur LEVAUX: Etienne. 

* * * 
PETITE HISTOIRE: Mon~ieur Hubaux passe à 

l\Œe Lamoureux (Romane) un essai de tradu:!­
tion en vers, qu'il a fait sur un passage de 
l'Enéid.e. 

La semaine suivante Mlle Lamoureux remet 
une fouille très propre (écrite à l'encre) à Mon-
sieur Hubaux. 

Huit jours après: 

Monsieur Hubaux: « Devoir assez naïf; c'est 

peut-être pour cela qu'il est anonyme. Très 
pauvre, vraiment. Très pauvre. C'est vous qui, 
l:lvez fait cela, Mademoiselle? ... 

Mlle Lamoureiix (sourire pointu) : " Non, 
m'~lieu, c'est v otre devoir que j'ai simplement 
r ·ecopié » . 

Tète de Hubaux. 

* * * 
MYSTAGOGIE 

Chez les Piédestinés. 

1\.1. CLOSON: " Oui, Messieurs, nous sommes 
ù une phase décisive, à un tournant de l'histoire: 

l es rois ·Francs sont sous la tutelle de leurs 
m èr es ou des maires du palais >i. 

De toute façon comprenez les mer ... d'eux. 

M. VAN DER LINDEN: Au cours d'un court si 

coul'1t, on court après les " brosseurs )) . A quand 
" l ent-Herman "? 

M. HEU! DEAU ! a " eu beau " j eu dans son 
dernier combat d e lutte, tombe son adversaire 
par écrasement " du-pont ». 

Chez les « êtres occasionnels n. 

A. P AUWELS ( l"' Philo) Rd.ffolerait des 

" p ot s... de bièr e n et des " peaux ... Winès n 
mais ... 

DU VAILLANT 
Th~âtre du Home 
22, rue du Vieux Mayeur 

GaÏ ••• 
Marrons-Nous ! 

Revue , avec l e concours de 

M elle Edith GUARINI 
du Théâtre des Galeries , du Parc etc., et de 

M. J .ean BERG 
du Théâtre du Marai s 

lllereredi 13 Décembre 
A 20 h eures très précises 

~OIR~E DE GA.LA. 
(tenue d e soirée). On d ansera 

Jeudi 1 ~ Décembre 
A 20 heures - Soirée r éservée aux bourgeois 

éclairés et aux étudiantes non ém an cipées 
(Cartes spécial es pour ces d ernièr e s) 

Vendredi 15 Décembre 
A 20 h eures - Soirée r éservée aux étudiants 

et aux étudiantes émancipées 

Mlle F. THIRY (l•r doctorat): Compose un francs. L'industriel examina notre homme et Tous à l'Union! 
roman désopilanit; malgré le manque actuel d3 ·épandit: Je ne vous connais pas non plus et Ce Mercredi 29 Novembre 
p:t1écision, nous le savons intitulé: ,, Pâtre et h vai s vous étonner d'avantage, car je vous à 8 1/4 heures 
moine » . d mne les cent francs; mais, qu'allez-vous en ( \f M~ 

Il s'agit, paraît-il, d'une bourse que l'un veut faire? Eh bien, voilà, m€s enfants ont eu froid L'(J AT ~OCIAL 0( L'INO( (J L~ f 
et l'autre ne " voudrait » pas. l a nuit d.ernière, .ie cours leur chercher une par Monsieur Joseph MA~SIO~ 

___ bOime couverture de laine chez Jean Box, r ue Profes!leur à l'Université de Liége 

Mlle ALBERTE CL003 (Philo), rivale de Miss Cat1iédrale nonante à Liége. êlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Thiry prépare deux volumes sur le sujet: « Je * * • Dimanche 3 Décembre dans les Salons 
· ' d' l d' ine J·ar1·et1'e're » La i·e'dact1'on du V aillant admirant le travail sms une eva ee ou e roman l . de !'Hôtel de Suède 

(dédié à A. Réglisse). acharné et le manchaballisme véreux des bJ.eus GRANDE PANCY-FAIR 
--- de Ire sci·ences leur souhaite à tous bonne conti-

Occasion rnre. nuat:on et leur rend ici l'hommage public de organisée par les Anciens Elèves du Col.-
J. Van den Bossche, apprenti-machabée, son dédain. lège Saint.-Servais. Ouverture 14,30 heures. 

demande acheteur, éventuellement ache"t:-~mse, de * * * Tournoi de Bridge. A 21 h. : Soi rée dansante 

préférence capitaliste (hormis les c< faux- Nous apprenons que Charles Fouber t (4" gii1111111111111111111 11111 111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 
bourgs») pour une cervelle et un cœur: le tout mines) a demandé à St Nico~as: un miroir, du 

en très bon état, cessible dès trépas. savon, un rasoir. Nous iui promettons le con-
Pour références et consultations, s'adresser au cours de nos prières. 

« Union-special-suicabinetti >> . 

* * * 
L'abbé Leolercq, aumônier général de la 

(( Juc n, nous écrit être t out au regret de n'avoir 

pas pu assister à la Révue du Vaillant. 
Nous comprenons fort bien ses regrets, mais 

pourquoi nous en fait-il part un mois à l'avance? 

* * * 
Monsieur HUBAUX: Que vient faire ,ici, Aca­

the. Virgile ne nous a pas dit où il était. Il 
sort probablement d'une boîte. Qu'était-il allé 
faire? 

* * * 
Manu Ranquet (2° phi1o) ne sachant quel titre 

invoquer pour donner quelque poids à ses inu­
tiles paroles s'est adjugé celui de <<futur m em­

bre du comité de l'Union n . L'avenir pourrait 

ap'.[Jrendre à ce p etit orgueilleux qu'il ne faut 
jamais vendre la p eau de l'ours ..... 

* * ·* 
SCENES DE MENAGE 

- Si je te prends encore à fumer ta sale 

pipe dans mon salon tu auras de mes nouvelles, 
s'écria madam3 Percepied. 

Philosophiquement son mari s·e réfugia dans 
son cabinet de travail. 

A quelques jours d e là, un parfum discr et se 
répandait dans la maison; intriguée mad:ame 
P ercepied p énétra dans l'antre de son époux 
qu'elle découvrit environné d'un nuage d e 

fumée. Ellle lui demanda d'où provenait ce chan­
gement. 

- C"esit, lui ré;pondit~l que j •ai changé d1e 
t abac, j e ne fume plus que l'excellent Radio n ° 3 
Fleur de Roisin pour pipe et cigare1~te que j e 

n e paie que 1,50 frs l es 50 grammes. 

* * * 
On dit que Ludo Dubois et G€orges Andrien 

(2" cand. m éd.) se sont l'un et l'aut re affublés de 

cette coiffure qui , par r éelle analogie, s'appelle 
" flatte n pour relever l~mr beauté chancelante. 

Y ont-ils réussi? 

:j: * * 
Le camarade Bernimolin (2e cand. m éd.) pro­

fondém ent ému des reP,roches lui adressés au 

i:;uj et de la moralité douteu s-e de ses chansons, 
a juré que de sa v i e il ne chanterait plus que 

l es « Psaumes de la pénitel'l:ce » mais..... sur 

l'air de ses chansons favorit es. 

* * ·* 
UNE DROLE DE RENCONTRE 

Monsieur BONF·OND, rich e industriel hutois, de 
p assage à Liége, r en cont ra un h omme qui lui 

dit: Je ne vous connai s pas, monsieur, et j e vais 

COPI ES - Machine et Duplicateur 
Charles ELOI 

RUE SAINT-REMY, 17 - LIÉGE 

* * * 
Après de nombreuses recherches, nous 

somm ~s à même de •signailer à Mlle Jans 

(2~ cand. méd.) qu'un 1mo,y en infaiHib.Je pour 
grandi r consis te à placer chaque matin un mor­

oeau de l·evure fraîche sous la plante des p i eds. 
Comme fournisseur n ous recommandons l a 

maison Frédéricq, toutes les expériences entre­
pris~s par cet te firme r éussi'Ssant infaiillible­

ment. 

* * * 
FABLES EXPRESS 

César s·ouITrant de l'estomac 
Vint faire une cure de plusieurs mois 
Dans une /;t ati OIIl thermale du Mi,dri. 

MORALITÉ: 

Veni, Vidi, Vichy. 

Jean Frédéricq et M anu Bronne 
Ont décidé dès leur réveil 

D e se fixer un rendez-vous par télé.ph one. 
MORALITÉ: 

Attendez-vous à l'al)p areil. 

P ierre Frédéricq es1t allé t rouv,er son t ailleur 
Pour se faire fair e un h abit sur l'heur e 

·Mais il n'était pas chez lui, c'est chose à refai r e. 

MORALITÉ: 
Il est aiUeurs, l e' taiJl.eur de Pierre. 
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Mardi 5 Décembre à !'"Union,, 

DE 
GUINDAll .. l.JE 
SAIN'l~-·NICOl.1AS 

Les journaux étrangers annoncent dès 
maintenant une affluence considérable. 
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1 

BRAS S ERIE 

llROUWERS 
BRUXELLES • LIÉGE 

1 

SCHEMAS 
Le rhume d'un g).·illon 

U n poudroiement de lune. 
Les iles de sHeni::e, l'une ap rès l 'une ; 

Et l a brume en haillons ... 
Puis, l.e chant du grillon sur l a lagune. 

Théor:es, l à-haut, 
En h erses lentes, d'oi es sauvages ; 

Cr i s rauques haichés de vent, 

Sous ce grarud soleil r ouge et froi d. 

R egarder, 13 soir, u n troupeau qui boit ... 
Les mu eG po~és contre l a vi,eiUe eau de 1'€t r ang , 

E t qu: se r elèvent, comme un r egret, l entem en t . 
D e lor.gs r .egards t r :stes, qui ne voient pas. 

Vien s, la lune n 'est p l us sur l e t oit ... 

R. MAGERMANS. 
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A. U. C A. M. F. 
Voici déjà un mois que l 'Aucum fémini ne liégt·oi se 

travaille et voit ses cercl es d'étude susci ter parmi l es 
étudiantes un vif inté1êt. 

Une dizah e d'aucamiste s r éu nies le 4 novembre 
ont eu le plaisir d ' t>ntendre une conf~ re nce sur le 

Problème des S upéjiants par Mademuiselle L No lkt, 
docttur en médecine Notre auniônier, le R P Boi­

gelot, tira de ce rap port qut'lq ues concl u~ion :::, 10rs 
du cerc le d'étude du 21 novem bre 

L'Aucam vt.'ut juger et apprendre à sei; membres 

à juger toute question colon iale ou in ternationale, 

non d'un point de vue européen, mais du point de 
v ue du D roi t qui est aussi celui du c;i tholicil'me, et 

la co.nduite européenne en matière de stu péfian ts 
s'avère dans l 'ensemble contraire au d roit naturel et 

à la m >raie chrét ien ne. Le non-européen confond:1 nt 
fréquemment Européa nisme et Cathcli"ci f me, il y a 
lieu de désolidari:::er nett . ment C«S dt ux cht•ses et d e 

proclamt'r catég0riq 11ement que te' ou tel procéJ é 

européen est purt'men t et sim Plt ment antichrétit' n 

C 'est le but de l'Aucam de fai re .conn aître p1 r son 
Association co ntre lt!s st unéfiant!>, a"ux i ntel , ctuels 

tIO n-eu -opéenS, 1a pm;i tion Ca tholi que t11 la q ·1eStÏuP . 
Le j euui 23 novembre, en la Chapd '. e d u Saint­

Sacrt.'ment, avait lieu une me,:se d t! comm~nion au 

cours de laq ·1elle le R P. B iigel.it p 1r la du fonde- . 
ment derni t' r de l 'œ 1v r e mis~ionnair e . 

T.iutes les aucamiste:; son t cord ia l< ment invi ·é s à 
Ct!S manifestatio ns qui co nt ri buent à alkrnir notre fo i 

et notre zèle. E G. 
* • • 

A l'Aucam 
L'A·1cam liégeoise organi sai t l e mercredi 12 no­

vembre une séan ce p l ~ nière Une bonne cen taine 

d 'ét tdi an t ~s et érudi ints r t!mp lissait la g ra nd.e io;a l le 

de l 'c Uni.Jn • M , 1 ~ieur J O.!rr iks . p rési dent 'de la 

Cour ù' Appel d'El is1beth villt' , nous parl a Dt s N.Jirs 
et de la civilisatwn au Cor1go Tou s s'in tére sèrL n t 

v iv<'mt'nt à l 'exposé détaill é q ue nous donna le con ­

férencier t raitant de la vie des Noirs en ra pport avec 

la c1vi.isation . 

Nous avons noté avec grand plaisir la présence 
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Le demi 1 fr. le café 1 fr. 

Le Cristal Export 1, 50 fr. 

A LA. COUPOLE 
22. rue de l'Université 

L e café préféré 
d es Etudiants 

- 12 billards au 1er étage 
Buffet à bon marché - -

INSTITUT SAINTE-MARIE 
Rue de Harlez, 35, Liége 

F RAGNEE GUILLEMINS 

E ·COLE DE COMMERCE 
ET DE LANGUES 

Agréée par l'E t a t. 6 Années d 'études 

Bureau de copie - Travajl soigné. 
PRIX MODERES 

o•o~<>+<>+o+o+o+o+o+o• 

L es PORTE-PLUME R ESERVOIRS 
fm.lrnis par la 

Papeterie M 1 C H E I~ 
Rue Vinâve d'ile 

(Coin du Passage Lemonnier) 
sont livr és GRAVES A U NOM DE 
L'A.CHETE UR sans au gmentation 
de prix. 

10 °/ . d e r emise à MM. les étudian ts 

---------·-----""'! 
La 

Printing Co, s. a. 
continue 

la LIQUIDATION de 
son D 1épartement 

PAP .ETERIE 

82, Mont S'-ltlartin 

O+<:>• O• -<>+<>·+o+<>+<>+<>+<>+ 

1. BUISSERET 
OP TICIEN 

19, Rue des Clarisses, LIEGE 

5 ° / o de r éduction a MM. les étudiants 

<>+<>• o +o+<>+<>+o+<>+<>+o• 
Grand choix en toutes espèces de 

COIFFURES POUR MESSIEUI~S 

DAME S ET E NF ANTS 

Chapellerie DES FRANÇOIS 
2, Rue Léopold, LIEGE 

Do you speak E n glish? 
Sprenchen-sie D eutsch? 

Rab.l<;L vd Espanol? 

Si '.l}on , insç,rivez~voµ~ 

pour u ne sér i § d~ le9911.s ~ 

T•~ 
BERLITZ SCllOOL 

-OÙ on. ~nseigne v i te et bien 

tou tes 1€~ Jangues y ival'.).teS 

Demrinàez no_tr§ ,tari/ << Y » 

TRADUCTION~ 

23, Boulevard de la Sauveni~re 
Télé. 258.35 - LIEGE - Télé. 258.3 

Joh n' COOK E, Dir ecteur 
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parmi nou~ du R. P. Hanquet, S J , mis­
sionnaire au Congo er de! MM les profes­
seurs Denoi:!I et Demhour. 

L' Aucam avait un succès de plus à son 
actif. 

" * * 
c~ rcle des ., ~ 9" 

SEANCE DU 23 NOVEMBRE 

Par de programme bien défini, on se 
fiait à l'initiative tt a la fantaisie du pré$i­
dent Le voyage à Louvain, le match de 
football de lundi, et même la pOé$ie 
furent nécessairement à l'ordre du jour. 
Tout était imprévu, comme l'en1rée solen­
nelle de f acq11et en jacqudte et buse. 

Comme toujours, bière à profu:::ion, 
cris variés parfois harmonieux, et gros 
éclats de rire. R. C. 

* * '* 

Rhétos "32 '' 

Jeudi dernier, 23 novembre, réunion 
des« Pingouins» en une asse:riblée d'un 
caractère un peu spécial. Contrairement 
aux saines habitudes établies, la partie 
sérieuse l'a emporté sur la partie récréa­
tive. De graves prob :èmes exposés par 
Maurice Polain qui assista t à cette réu­
nion, et la question du char des" 32• 

qui doit participer avec éclat au cortège 
du 25me, ont absorbé la majeure partie 

de la soiree La note joyeuse fu1 donnée 
par Fernànd Brée, fort applaudi Impres­
sions : soirée bien rem plie et con foi me 
à l't'~prit des •32». Les «32» sont des 
•chics types• J. D. 

>!< * * 
Ohé! Carabins et Poils 
de ,outes les Facultés 

Vous n'en croirez peut être pas vos 
yeux. mais elle est réveill ée. Qui? L'A. 
E M. P. 

Nou!' avons m·ême entendu dire que .le 
Comité qui s'était endormi sur ses Jau· 
riers, à la suite des fatigues et des cuites 
des Fêtes du VLm• Anniversaire a décidé 
de donner un Grand Bal. , 

Nous aurons donc cette année : LE 
BAL DE LA MEDECINE. Des pour­
parlers sont en cours pour fixer la date 
au Samedi 20 Janvier 1934. 

Les demandes d'invitations peuvent 
même déjà être adrt'ssées au camarade 
N. Bodson, Grand'Route. 2, Fléron. 
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0 1-fèvreries - Porcelaines - Cristaux 
M(J,rbres - Objets d'Art - Coupes de Sport 

Sujets allégoriques. 

Julien FUGER 
Rue Saint-Paul, 6 - · Rue du Brou, 73 

LIEGE VERVIERS 

5 ° / 0 de remise à MM. les étudiants 

ETUDIANTS. LISEZ 
La COL.LEOTION 

ET PROPAGEZ 
NATlONALE 

lancée par les" E:.DI llONS R'EX,, 

TAILLE UR. DAMES ET MES.SIEURS 

ODDICINI 
Ex-coupeur des premiè res maisons de France, d'Italie et de Lausanne 

Marchand Tailleur 

SPECIALITES 
Coupe 

Smokings 
Moderne 

Habits 

1 
BOULEVARD D'A VROY, 266, LIEGE 

TELEPHONE .2..Joôü 
1 

rr '"*" •• • a nznnt 

(Suite) . 

CHAPITRE XIV 

SOUS LES VERROUS 

Sein Léonard, c.e jeudi 

Chair parans, 

C'est votre fil s Jules qui vous écri 
«i.e s a somore celule. ·Je vai t aché de 
vous espliqué ce qui mes a rrivé 
raport que j e ne compren pas vu 
mon innocence. 

Un détectif, Sins nôle pudeur, c.es 
son nom, m' fai aplé h~er au comis­
,saria. Il a di comme ça « Vous avez 
enlevé une f,emme emplâtre même 
que oes Vénus . » 

,J.e lui ai rétorqué (( Fau pas dire 
des mentes vu que j e suis le · <( rosie r 
d.e Suraine n et j e ne s uis pas 
capable d'enlever pus elle qu'une 
a ute. >> 

cc I ne s'agi pas de pucelle qui 
m'di. Vous avez péné tré par les frac­
tions ché le commissaire et vous y 
avé dérobé des cliché» . 

C'était pas vrai car je m 'en aurai 
rap.L1é. 

Awrs il m!a montrer l'épreuve: 
mon oeau nouveau noir pa1~ut que 
j ·ava1s perau l'a ute JOUr - meme 
yue vou·s ma.vie engew é - c· éc.ai 
lm qui l'avai. j e ne savai comment 
c·ern,t po\Sl::nble ! 11 ma 1a1t (Ure 1 em­
p101 ue mon tan le JOUr <1e la rentree. 

.avec ies cmq tran que vous m'av1é 
donner j ·avai été sur la foire: d 'abord 
au noyaae ae porc sah1te, .à la fame­
tron ousque j 'ai rencomré un homme 
a luner..te qu-on aurai d1 moran, puis 
ou:s qu·on smake. Avec le reste des 
sennes J'ai ache.ter un nougat que 
j ai mangé devan la baraque du pres­
titig1tateur ·Louis lYlocto. Le fakir 
ma regard€ d'un drole d'œil, j'ai 
avaler tou mon nouga d'un cou et 
Je m ':suis senti tou chausse et je ne 
sai plu ce qui ,s'a passé jusqu'au 
moman où j,e me suis r etrouvé dan 
mon li :t. 

Voilà la lourde accusation qui paise 
sur votre enfant qui vous za1me . 

Ju-Jule. 

1 
CHAPITRE XV 

A NOUS LA LIBERTE 

(< Si fieu, j'ai été au violon, on y 
r encontre des gens fort bien : des ·pro­
fesseurs, d.es banquiers , des assistants 
et quelqu?s étudiants ». 

Jules Jacquet la figure irradiée, 
au compfoir de l'Union racontait pour 
1a centième fois son séjour à St-Léo­
nard. 

Son innoœ nce avait éclaté au grand 
jour. Il avait agi sous l'influence de 
l'hypn-0tisme. 

Sinnolpudeûr à qui l 'on ne peut 
d en cacher, sachant que la foire 

LA. LANTERNE 

1 
36, rue du Pont d' A vroy 

DIEKIRCH 

HANSA DE DORTMUND 

SPATENBRAU DE MUNICH 1 
BUFFET F ROID RENOMME - Tél. 17987 

O~O~<>.O~<>~<>~<>~<>~<>•<>~ 

I:n :;rime1 ie Lithographie Papeterie 

Maison Ch. SARE 
27. Passage Lemonnier, LIEGE 

Spécialité de Ccirtes de visite 
A rticles pour dessin - Tout pour le Cotillon 

Cahiers pou1· étitdiants et écoliers. 
10 °/. de réduction aux étudiants 

<>~<>•<>•<>~+<>+<>+<>ô<>+ô+ 

MEUBLES DE BUREAUX 
FAUTEUILS-CLUBS - DlVANS 

Maison A. DUVIVIER 
4, Rue Velbruck, LIEGE 

Téléphone 101.67 

<>•O*<>~•<>+<>•<>•<>+<>+<>+ 

Boucherie B 0 D S 0 N 
Rue Jean d'Outre-Meuse, 24 

Fourn:sseur de l'Union 

O~<>•<><liK>•<>+O+<>•<>~+<>+ 
CASQUETTES D'ETUDIANTS 

INSIGNES 

L . . DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30, LIEGE 

Téléphone 14373 

v~O~O~+<>•<>+<>+<>+<>+<>• 

POUR VOS TRAVAUX DE COPIE 

Adrsesez-vous à 

Mlle COLLETTE 
4, RUE DE XHOVElVIONT. 

T éléphone 11508 

~O~O~*<>+<>•O+o~04X>+ 

Casquettes, Calottes, Bérêts, insignes. 
Chapeaux d-e scouts et accessoires 

Maison MAGNETTE 
ra~::.age Lemonnier, 8, LI~GE 

Tél.: 266.92 
Maroquinerie, Serviettes et pochettes 
Insignes et · brassards pour sociétés 

Médailles Sport 
<>+o•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>9<>+ 

BOULANGERIE - PATISSERIE 

Maisons PUTTERS 
Rue des Oblats et Rue des Clarisses 

Fournisseur de L'Union 

TOUS TRA VAUX DE COPIES 

S. DAWIRS 
Rue André Dumont, 23, LIEGE 

T éléphone 164.19 

Pharmacie V!V ARIO 
50, iue de l'U~1versité, Liége. Tél. 131.60 

EAUX MINERALES 
Accessoires 

/ 

Papeterie Cen traie 
J. VANDERHOVEN 

32, Rue Vinâve d'ile, 32 

Cah:ers - Articles de dess:n - Compas 
cb p;·écisfon - Porte-plumes Réservoirs_ 

Règles à calculs - etc. 

Spécialité de carnets 
et cahie:.> à feuilles mobiles 

l'apier à chiffrer blanc ou quadrillé 

, l .. 011/c:·- vuu.s pom· vos liv1·es une ?'eliiwe 
é/éga:nte et peu coûteiise! 

Adressez-vous à l'UNION où Monsieur 

BORCUET met à votre disposition ses 

talents de relieur. 

<>~<>~<>•<>+<>+<>•<>..c>+<>~~ 

APP AREII,S PHOTO 

Maison E. VERDIN 
27-29, Rue des Clarisses 

1 

Travaux pour amateurs 

<>+<>~<>+<>+<>+<:>4>-<><Ç><>+<>+<>• 

LIBRAIRIE 

Léopold G 0 T H I ER 
Fournissenr des Bibliothèques 

do l'Université 

3, Rue Bonne Fortune 

o•<>~<>•<>•<>•<>•o+<>+<>+<>• 

Brasserie NIZET, s. a ·. 
Dépôt des Bières 

CHASSE ROYALE ET LAMOT 
VOX PILSNER - LORRAINE 

Téléphone 605.96 

Maiton 1. B 0 LAND 
~O, Rue Vinâve d Ile, 30 

FABRIQUE DE COUTELLERIE FINE 
ORFÈVRERIE D'ART 

Boîtes à microscopie et aisseclion 

COUPES DE SPORT 
REMISE SPÉCI \LE A MM. LES ETUDIANTS 

<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>•<>• 

MANUFACTURE BELGE DE GEMBLOUX 
Instruments de chirurg ie - Coutellerie 

RUE DU PONT D'AVROY 
REDUCTION DE 5 °/ 0 

sur le'l articles de coutellerie aux familles 
de MM. les Médecinl:i et Etudiants 

•<>•<>+<>+<>•<>+<>•<>•<>•<>•<> 
ETUDIANTS 

ACHEl EZ VOS LIVRES A LA 

LIBRAIRIE BOURGUIGNON 
LIEGE 

o•<>+O+<>+<>+<>•<>+<>+<>~• 

Pour vos LIVRES 
adressez-vous à la 

LIBRAIRIE "PAX" 
12, Place Saint Jacques :-: liége 

AU PASSAGE 
BRASSERIE LUXEMBOURGEOISE 

Félix WYARD-EVRARD 
Bières spéciales 

HENRI FUNCK ET ARTOIS 
'l'INS DE LA MAISON ROSOUX 

•<>•<>+<>+<>+<>+<>•<>•<>•<>•<> 
L'homme de gotil et de bon ton 
Porte un chateau signé CESSJON 

Chapellerie C gssION 
Rue Léopold, 24 

Le plus grand choix des plus jolies nou­
veautés à des prix sans concurrence 

<>*<>~<>~.0*<>+<>+<:>+<>+0$ 

AU PETIT SAAZ 
Rue de l'Université, 48 

RENDEZ- VOUS DES ETUDIANTS 

La bonne humeur est de rigueur 
CON.OMMAfüNS DE PnEMIER CHOIX 

Téléphone 27172 

<>+<>~<>+<>+<>+<>•o+O-.O+<>• 

LIBRAIRIE CLASSIQUE 

Fernand GOTHIER 
11, Place du V inj!t Aoùt, Liégt 

Tous les classiques univer.sitaires 
ne1.lfs et cl'occ-cision - Cahiers 

~ 
CHAMP.ON DE BE .GIQUE 

DE VITESSE 
CATÉGORIE MOTOS 

500 cc. 

<>+<>•o•<>+<>+<>+<>+<>+<>+<>+ 

Librairie WYKMANS 
Fournisseur de l'Université 

5, Rue Saint-Paul, 5, LIEGE 

MEDECINE - SCIENCES - DROIT 

<>+o•<>•<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>+ 
FLEURS NATURELLES 
GERBES ET CORBEILLES 

)e NOCES ET FETES - COURONNES 

J. DEPREZ= HE N R 0 TA Y 
91, Rue Saint-Gilles, Liége 

TEJ..EPHONE : 28312 
O+<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>+<>+<>+ 
LIBRAIRIE DEMARTEAU 

4, Rue de l'Official, LIEGE 
Téléphone 120.88 

LITTERATURE RE:I..JGIEUSE 
ROMANS - HISTOIRE 

o+<>•o+<>•<>+<>•<>+<>+<>+<>+ 

BONNETERIE ANGLAISE 

Maison MATHY 
Rue du Pont Cl' A vroy, 8 

LIEGE 

•<>+<>+<>+<>+<>•<>+<>+<>+<>+<> 
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Tous les livres - Tous les renseignements Pansements antiseptiques 

s'étaiit transportée à Verviers et 
que Robert u emoulin - un type de 
:sieconde pharmacie, paraît-il, y avait 
de nombreuse8 relac1ons mondaines et 
famiUiales - ·s'écait mis en rap­
p,ort avec cet individu. 

Demoulin enfourcha son vélo et se 
disant que tous les chemins mènent 
à Kome, nt un léger détour par Rober ­
mont et les ha uteurs environnantes. 

Deux jours après, la police iocale 
sùgn.al.a son passage à Pe pJnste.r: 
c'éc.ait une notoire performa nce vu 
l'était de ses freüis . quJ l'obligeaient 
à marcher dans les desoentes pour ne 
pas se casser la figure , €'t son peu 
œentraînement qui le forçait à pous­
ser sa bécane dans les côtes. 

CHAPITRE XVI 

KI-LO-RA 

Le .soleil était res·plendissant dans 
une petite gïdée matinale qui picco­
tait l.es oreilles. Tous ~es chemiœ 
qui m enaient au stade de RocoUl· 
étaient noirs de monde : des familles 
entièr es chargées de mets velus, gra­
vissaiient avec une marmaille hur­
lante et (< chointante 1i la rude côte 
de St~ W aJburge tels les 600 Fran­
chimontois. 

Les mamans é plorées tenaient entr e 
leurs mains sie.rrées, les cartes qui 
le u.r ouvriraient l~ portes du stade. 
De partout la nouvelle d'accidents les 
plu:s variés parvenait par lia rumefil' 
publique, ' (( la f:ama antiqua ii (ça ne 
veuit pas dire la vieille femme). Un 
tram venait de sie fendre en deux 
parties dans la rue de Campine. 
Mathy (André) ayant trouv€ deux 
paquet s de cigarettes c'était fendu 
d'un large sourire r évé lateur d'une 
heureu.s·e r esquille. On signalait l'ar­
rivée imminente du fiacre de Deruyts; 
Denioël avait loué un autobus pour 
toute sa famille. 

Bref la fête profoss.orale s'annon­
çait comme un s uccès sans aucun 
précédent. 

On supputait les chanœs d'un cha­
cun ; on tenait Van der Linden à 
20 pour 1. Nève avait promis de 

faire du cent. V équipe de football 
était p.a.riticulièr ement redoutable 
avec Braas dans les bois qui n'avait 
pourtant rien d'un cerf volant. Four-

' marieœ à l'extérieur gauche rempor­
tait tous les suffrages, son jeu de 
tête était à craindre. Duesberg avait 
Iongtemps hésité à paraîti'I€ dans 
l'équipe mafa la r éputation du nou­
veau Camera étant d éjà établie H 
lui avait été imposs.ible de se sous­
traire. 

Morand depuis huit jours auscul­
tait, palpait, soupoesait, huilaiit, grais­
sait, vi•ssait, boulonnait son pur s•ang 
d'acier. 

En un mot, la compétition s'an­
nonçait ach arnée et bien malin qui 
pourrait en 1pr évoir l'i,ssue. 

(A suivre) . 

PRIN TING c•, Mont -St-Martin, 62, Liége 
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(amaraJes ... V t>nez fous 

prenJre ~os repai ~ r UNION où la sympalLique MaJame BOU~U(J, pour un prix moJéré, 't'OUt 

ser"Vira en quanlilé les excellenls mefs Je 'a cuisine Lourgeoise 


